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COURRIER D'ONTARIO.

Payer à sa couturière $35,000, et se voir trainer devant les
tribunaux de son pays par cette même couturière, qui réclame
encore $18,000 comme solde de compte, ce n'est pas gai. Heu-
reusement qu'à Ottawa de telles horreurs sont inconnues.

Aimer la toilette, n'est certes pas un vice chez une femme.
Est-ce un défaut ? Au point de vue de la philosophie, peut-
être ; au point de vue de la chronique, non, mille fois non.

On a beau dire, les belles toilettes font les femmes char-
mantes. Elles ajoutent du piquant aux plus jolies, et de l'a-
gréable aux plus laides mêmes.

Celles qui ont des aspérités, ou des rugosités dans le carac-
tère, ne peuvent mieux dissimuler ces petits désagréments per-
sonnels, qu'en s'enveloppant dans le satin, le velours, la soie,
la mousseline et la dentelle.

Mais il faut pourtant garder en toutes choses une certaine
mesure honnête et modérée, et c'est évidemment ce qu'ont
oublié le faire Mme. la comtesse Rapp, et Mme. la comtesse
Henry, sa fille, les deux héroïnes en procès avec leur coutu-
rière.

Il doit être excessivement désagréable pour un mari de voir
sa femme, pour un comte de voir sa comtesse engagée dans
une affaire de chicane avec sa modiste, et débattre devant la
justice le prix d'une façon de robe; mais je conçois néan-
moins que la patience d'un homme a ses limites ; et qu'après
avoir payé des quinze et vingt mille piastres à une seule et
unique couturière, il trouve mauvais qu'on lui réclame encore
une petite somme de dix ou douze mille piastres pour le même

rvice.
Si j'étais couturière, et que j'inclinasse à faire rapidement

fortune, il est clair que je ferais tout en mon pouvoir pour
recruter une clientelle de comtesses, disposées à se vêtir dans
les prix forts-; mais je ne ferais jamais la sottise de poursuivre
ines clientes pour $18,000, après leur en avoir volé déjà au
moins $12,000.

En cela, je trouve que Mme. Achard, la modiste en question,
u manqué elle aussi, de tact et de mesure.

Mais cette modiste a ses prétentions. A force de se faire
payer den sommes folles pour de simples façons de robe, elles'est prise au sérieux. Elle croit avoir une mission dans la
société, celle d'habiller les dames du grand monde .... et de
ls rançonner. Elle se croit aussi d'immenses talents, un grand
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çais. Du reste, il n'est pas étonnant que l'on fasse erreur là le moyen de peupler une chambre de torture d'une m
bas, puisqu'ici même, à Toronto, en plein synode presbytérien, quantité de ces petits démons ailés, et le pauvre patient a?
on a dit qu'il y avait sept ou huit chapelains attachés à l'ex- pelé à être enfermé au milieu d'eux eut bien certaineWet
pédition, bien qu'il n'y en ait que deux. préféré le garrot, la succession des pintes, ou même le roelg

Le correspondant doit se tromper également, lorsqu'il porte Tous ces supplices tuaient presque toujours sur le coup,
à près de 13,000 hommes l'effectif des forces militaires impé- que nous endurons, nous, est capable de rendre fou.
riales actuellement au Canada. Je crois qu'il y a là une grosse Nous avons reçu hier plusieurs journaux de Moftréal
exagération. tue de vous dire qu'ils ont été dévorés avec une avidité

compréhensible, du reste j'ai pour mon compte reçu une lettre
particulière m'apprenant que quelques bruits absurdes 8v~f

La parole est à un Américain: été répandues dans votre bonne ville cancannière. fiU5
" J'ai épousé une veuve qui se trouvait avoir une fille nubile. Io Le Colonel Casault, aurait dit-on, chez vous

Mon père, qui venait souvent nous voir, se prit d'amour pour demande de résignation, et serait remplacé par le Ce
ma belle-fille et l'épousa. Ainsi, mon père devint mon beau- Smith! rien de plus faux 1.
fils, et ma belle-fille ma mère, puisqu'elle était la femme -le suis pour mon compte, certainement convaincu que
de mon père. Quelque temps après, ma femme eut un fils: Colonel Casault n'a jamais eu cette pensée, et sans cOfltre
il était le beau-frère de mon père et mon oncle, puisqu'il était le Colonel Smith, et surtout, sans vouloir mettre en doute 5d
le frère de ma belle-mère. La femme de monpère-ma belle qualités militaires, je puis assurer que le 2d.
fille-eut aussi un fils: il va sans dire que ce fils était mon Québec Rifles, verrait avec une véritable peine s éloigne
frère, et en même temps mon petit-tils, puisqu'il était l'enfant qui l'a commandé jusqu'à présent. Ainsi que je vous le
de ma fille. Ma femme était ma grand'mère, puisqu'elle dans ma dernière correspondance, cet officier supérieur.
était la mère de ma mère. Moi, j'étais à la fois l'époux et le se meriter la sympathie et l'estime de tout son BatailîOo'
petit-fils de ma femme; et, comme l'époux de la gran'mère ssentielemen militaire, et surtout très impartial, cest be

mo rpeand'-r l'officier qu'il fallait aux volontaires canadiens. Tout le iod
d'une personne est son grand'père, j'étais mon propre grand'-

dit ici, que le gouvernement d'Ot.tawa a été bien ins;piré
père."

-Cela manque peut-être d nouveauté, mais Cest toujours nommant le Colonel Casault au commandement qui lui
gai. donné, et son départ attristerait sans contredit touts ceuXesgai.y ont su justement l'apprécier. Les soldats volontaires Vl'aun

etecomptent sur lui comme il peut compter, lui, sur ses 5oldaSU'

Un notaire, très-absorbé par les détails de sa professionC,
écrivant un jour à sa femme en voyage et avant biffé deux
mots dans sa lettre, la termina de la manière suivante premia:progé ceneêmen ermértait le suPPîi'

" Je t'aime pour la vie et t'embrasse de tout mon cœur, sous
l'approbation( le deux mots rayés comme numuls." ' bien close avec plusieurs milliers le moustiques.

L'auteur de ce bruit avait évidemment une intention
v'ellante. Les familles auxquelles appartenaient nos ofcr

Quelqu'un s'est amusé à calculer à qu'elle hauteur attein-ourla
drait l'amas de tous les bossus du globe en les mettant les uns's
sur les autres. Il a trouvé vingt-cinq lieues. A quoi diable est mensonge.
cela l'avance-t-il de connatre ce detail? Tois ici, officiers et soldats, comprennent trop bien

C. T. devoir pour se laisser aller à des actes semblables. Ilsmtro ybien surtout qu'une bonne entente dans les cadres est

nécessaire, pour mener a bonne filn, cette expéditin
EX ~I)lON Dl' NOýRD-O UEST. 'laquelle ils auront à traverser les mêmes dangers, à pare

les mm s fatigues, lesmêmes privations.
('AMi',DE TuFN DEu(-13Av. La cordialité la plus; franche règne ici, nul n'a eu

14 juin 1867. sance encore le la moindre discussionu sle la plus ec gquetlsousblndurontlgousmeatsà'pablemieijendreCftt.
nie,'tt elle sesditdprobablementqqueglesitalents'etécesgénie

doivent se payer au prix le l'or. dernier, 9 tiui courant, après un voyage un stcamboat qui nous
Comme s'est écrié ironiquement un avocat en cour : Mme. a pris cinq grands jours de 'ollingwood au Camp de Thund u n o e sn , p
'liard n'est pas une faiseuse, c'est une artiste ; ses chapeaur-taY. Nous avons trouvé à notre arrivéc, le 1er BatailIon parunsoldatéréciproue.sLeoiers onticis, ees

nie sont pas les chapeaux, ce sont des Suvres; ses robes ne01ntario volontaries" complét'ment installé, sauf deux compa- sonne parmi nous, n'oubliera qu'>n doit se tendre la
snt pas des robes, ce sont des créations; elle ne fait pas des gniVs, qui étaient restées campées au tSault Ste. Marlu'"Ces
'orsattes, elle les signe. C'est la Corinne le la couture. deux compagnies sont arrivés ici hier matin, il ne manque

donc plus à "il'effectif des ([eux Bataillons "Qtuébec et Ontario"? avec min malin plaisir, et je puis assurer ceux que cela
e qui' dc'ux autres compagnies attendues ce soir même ou demain

('Cla paraitra fabuleux à plusieurs de vos lecteurs que deux matin, par le même steamboat qui doit emporter cette corres- ress', qu'ils ne doivent ajouter aucune foi a ce qui aédit
tîmnes puissent dépenser des sommes aussi énormes uni- pondance. "<redeuDepuise p lte . épartsoe Toronto, paspethommetcmtyuluement pour la toilette. IDans notre petit pays démocra- Ces deux compagnies sonît commandées par' les Capitaineùs (il route, pas min malade, pas de découragement;- partout d
tique, nous sommes encore à quelques bons milliers de pas Amot et Fraser, tous les deux de Québec.
de pareilles extravagances. Les fortunes sont fort clair- Nous n'avons encore aucun ordre pour le départ définitif,lsur
semées parmi nous ; rien ne peut, je nie dis pas excuser ou mais tout est prêt, et les deux bataillons sont à même de se tti pêtsoinbraves'lesvouti eslsafrontset let
justifier, mais seulement provoquer de pareilles folies. mettre en marche ai moindre signal.

Mais ce n'est pas la même chose dans une ville comme Notre camp se trouve a quatre milles de 14Fort William.qu
Paris, par exemple, où se concentre une société brillante, Ce t'aj't doit se faire en chaloupe. asmérie
formée de l'élite des fortunes de la Franée et de l'Europe en- Je ne sais si cea deux mots voms produiront le même effet ansrto cn c ceux appelés àeré
tière. Là, le luxe ne connaît aucune borne. Il va par cen- qu'à moi, mais la lère fois que je les entendis prononcer, je se ntoresaoa e sisnceranq1
taine de milles francs, par millions mêmes, sacrifiant tout à me figurai voir mne ville, sinon considérable, mais au moins <Irote etdouteréd'euxe
ses fantaisies et ses caprices, comme aux seules grandes choses possédant quelques fortifications. Rien de tout cela, dril sentoétéemsq' e'xe qu'ils sauront être en l'ivOflàt t
dignes d'occuper la vie. Fort William possède quatorze maisons, je les ai comptées; quiljour-lionètes et dévoués aux

et dans ce chiffre, je comprends maisons, et hutes indiennes ; rL' etossl u evos rppotaidan mia eri6

Ve le tout construit on planches ou en écorces.n
Voici ce qu'on écrit de Londres au Joaurnal Officiel de Il y a dans cette localité, un magasin d'approvisionnement correspondance, continue à exister ici, tous les soldats sn

France: de tlete espcesou les indiens et les colons d'alentour vienent Nous attendons tous les jours des ordres pour le dép
Bien que le fenianisme, battu sur les frontières canadiennes, faire leurs emplettes. Dans ce magasin, on peut tout trouver, définitif, imnutile de vous dire que je vous tiendrai au 0;n

ne puisse espérer de traverser, par son intervention, le règle- armes, munitions, effets d'habillement et de campement, pro- de tout.
ment de l'affaire Red River, nous n'en suivons pas moins visions de bouche, etc., etc., en un moet tout ce qui peut être Si mn correspondance hebdomadaire éprouve quelquef'o
avec intérêt l'expédition embarquée, dans les premiers jours nécessaire à la vi des bois. Je suis intimement convaincu un retard de 2 ou 3 jours, ne m'en voulez pas, ce sera lanfsut
de mai à Collingwood, pour se rendre ai fort William. C'est que le propriétaire de cet espèce de bazar fait de bonnes m
là que les troupes anglaises se réuniront aux volontaires. Ceux- affaires. La maison qu'il habite parait certainement très com- les steamboat qui part d'ici tous les 8 jours, (je compte sa$l
cià quesles toups danrgis7es seréuirotoaxvlonairs.seux
ci, presque tous d'origine franco-canadienne, forment un corps fortable et semble un espèce de palais comparée à celles qui
de 150 hommes, tous jeunes, ardents et résolus. 21 Indiens l'entourent.Lsmr

Iroquoisesonttattachésaau service;etoauxemanuuvres duesteamer[roqumois sont attachés au service et aux manoeuvres du steamer Au milieu même de Fort William, se trouve une bâtisse en eu t-êrvu eniasansémtonct ez séuiremera lC-U
Algoma. Ce navire à trois ponts est suivi d'esquifs légers pierres dures, recouverte en jonc, dont les fermetures, o teuspO
construits exprès pour le transport des troupes sur les rivières. et fenêtres sont complètement cn fer. Andque sisesmst n d g

Aux dernièresmdatesrlesevolontairessétaientnarrivgsnsansAux dernières dates, les volontaires étaient arrivés sans Il m'a été rapporté que cette espèce emeenaison forte avait toute la main droite, ce qui pourrait m'empêcher peut être de
incidents fâcheux au rendez-vous donné. -Plusieurs tribus été faite, a un e époque ou quelques indiens avaient tenté plu- bavarder quelquefois avec vous, je m'engage à porter continu'
dues frontières ont offert leur coopération. Le gouvernement sieurs coups de mains, et le mode adopté dans la construction cîlement emi gant cette main. J'espère que vous me tienoi'
canadien ayant accepté, sous réserve, bien entendu, les propo- avait été choisi pour qu'à un moment donné, on put s'en servir pte de cet ac
sitions pacifiques de Riel, n'a pu donner à l'expédition un comme d'une citadelle à l'alun des balles et de l'incendie. coul'tece d net
caractère agressif. Il s'est donc borné à former un cortége Quoique d'un aspect pauvre, le pays ne manque pas d'unvo liz acrsnne
aux plénipotentaires chargés de traiter de la paix. certain côté pittoresque, les paysages sont magnifiques, et à

Si cependant les choses changeaient d'aspect, nous aurions leur aspect, on ne peut s'emnpéeher de s'avouer avec foi et
ciomme auxiliaires la tribu des Iroquois, et les 12,949 soldats sincérité que Celui qui a fait tout cela est in grand artiste.
anglais iluiii formnt l'e'tectifde nos forces militaires au Canada A en juger par ce qui nous entourait ici, le voyage de George-Town, 13 Juin 1870.
pourraient répondre à toute éventualité fâcaeuse. Bien que Thunder Bay à Fort Garry ne sera pas sans fatigues. iNnulle Mssieurs,

Jay.sNousaavonsétrouvérgenotre arrivée,,leu1er'Bataillon

le' guîuu,'cruiu'ment niétropolitain soit résolu à retirer toutes m gos part de chemins frayés; partout, en quittant les bo ds du LacMa . C
garnisons î'olonialesIissatd aux habitants le soin de leur Supéreur, profondeurs immenses <le bois en partie inexplorés, voyage a été très-eureux et très intéressant:nJqaimure%'
iléf'iýnse, uuuill.' <'t.mnc'raisons puissantes duons forcent à prc- Le sol n'est qu'une couche épaisse 't considérable de débris vous donner quelques petits détails sur cette longue trves'
lliuî'r, sans époqume détm'rminéce, le sêjouîr d'un certain nombreu d'arbres et de mousse. Devant le <amp, les bords du Lac Supé- mais comme le temps me manque, je remets à plus tard àeo
't'. sla n aglais (dans nos possessions. Ainsi nous avons rieur, sur lequel nous avons voyagé pendant trois grandes donaerinne idée des régions du Nord-Ouest, de ses

colliltle matin,1par de murmemsteambJatnqui doite amporterouettlecorres-

îuu j îs cI'ý le dire, 12,949 individus au Canada ; dans journées à notr gauche, l s bois, à droite, encore les boIssie
lit Noivul cosse, le Nouveau-Brumnswic'k, 3.896 ; aux Ber- derrière nous, toujours les bois, toujours les arbres tout cela tive sur l'état des choses au Fort Garry. Il court beauCoUP

daims la Nuvelle-Zand, 797 ; en Australie, augmenté d'une quantité prodigiese de moustiques. Oh les rumeurs que voici,de
'ila amaiqte, 1,831 ; dains le Honiduras, 22( : à Bahamamustiquest voilà des ennemis infatiguablus, plus on un tue, . Riel n'ayant reçu aucune nouvelle de ue

au cuap 'umîii-Esîiém'arec, 4,216 sur la côte occiden- plus il un rste Pendant toute la journée, un bourdonneme.aarael ourmtadnc Mui'o4vean21eimsat eeptovr 'v' m luuimtiasoetopn

u'fi ( Immn, ut ai Juponmi, 1094 - à Falkland Islands, 34 q dans la des feumilles et le murmure <is Lac. les métis a tout événement.
I llubiianglaise', 131; à Sainte-Hlélène, 427; à Uibraltar Je suris moralement convaincu que M. de Lamartine n'a pas Des métis très expérimentés, et qui connaissent très bie»
4, '16; à Malt", 5,908; ami Bengale, .37,662 ; à Bomîbay, 12,012 :' écrit son "iLac" ai bord de celui près duquel nous nous chemin que nos troupes auront à'suivre, disent qu'elles auirOn
î Ma1luas, enufin, 10,984. D)e ces chiffres, relativement peu trouvons, car s'il frn était ainsi, M. Niedermeyers n'aurait as de très grandes difficultés à traverser les forêts et les uar

iiulFortcWilliam pofautddéfaaqorzr >maiso'un tierssIai encores

icappartenant au oulié de mettre dans la belle n sique qu'il fait pour cette qui les séparenteinens; de la Rivière-Rouge,
ups (dut col.)nial. Ce sont em efet des indigènes organises magnifique poésie, une partie d'orchestre ou n accompagne- On dit (e plus que les féniens veulent aller rencontre

vîluintuirenîcat et aux frais du gouvernemeIt local. yaprès ment de Piano, pouvant figurer le chSur de ces innombrables troupes sur leur chemin, mais nouis n'ajoutons pas foi 
t("'s ilm]ifires officiels, cent mille hommes à peu prés suffisent à insectes qu'on appelle mostiques. A coup sûr, l'éminent rumeur, d'autant moins qu'il n'y a pas de chemin pratiqUaî,
la défense de nos nombreuses, lointaines et productivesç co- poè e eut perdu ici toutes improvisations poétiquus, et les ce nest par la Rivière-Rouge, et là ils rencontreraient iop
cmijes." dards insatiables de ces terribles suceurs de sang auraient position des métis; les fniens connaissent trop bien da d'e

Il y a des inexactitudes, dains ces ligves, mais il y a aussi bien su le tirer de ses délicieuses revermes. cults des chemins, et redoutent trop la balle des métisP 0

quelques renseignements bons à mnoter. Le lendemain de notre arrivée au camp, la plupart des vouloir arriver jusqu'à nos troupes.
Le correspondant du Journal f.TOffi*iel a été évidemment mal hommes avaient peine à se reconnaître, quelques uns d'entre Les féiens ont offert du secours à omel en armet'et

renseigné, puisqu'il est sous l'impression que les volontaires eux avaient la figure boursoufflée. Assurément, l'inquisition , Riel les a refusés, il prend tous les moyens de leo 8e'
envoyés à la Rivière-Rouge sont presque tous Qanadiens-fran- n'a Jamais pensé à ce geuru qd supplice, car els aurait herh6 pécher de rentrer sur le territoire.


